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LA GUERRE DANS LE PACIHQUE 
■cm OX LA PBIMICT» PAO> 

UN DISCOURS 
DU D' GOEBBELS 

Le féiéral comauriaflt 
b Une Division aAflaise 

est fait priiMuier 
TolDo. 18 — D'après un« Infor- 

station du « Tokvo Asahi Shim- 
buD *. le li«uifnani-cenrral Hamil- 
um. qui comniandp ]» \le division 
tontannique en Mal-atsie. ainsi qu« 
S autres officiers. auraK-n; rte fa;ta 
pnMtuuers. Une confirtnatinn of- 
ncMle n'Mt pas encore panrenue. 

Les Japonais ont percé 
IM lifies de defense occidentales 

■abises 

f rait amv* à Wake 1« at norvmbre. 
na occupe Mn poAW que pendant 
36 )oura. , 

LA MORT 
DU FELDMARÉCHAL 

VON REIOHENAU 

EN   CHINE 
L'amée de Tchouog-Kiflf 

n'est plus un obstacle 
pour les Japonais 

raraportMs    l'annt^e   damière   par 
l'aroiM   allemande.   L'annM   Ittl. 
a-t-U d^clarf. a'iascnra daru  l'tWa- 
tolre    comme    lannée    des    plu<'. 

AOI) 

Une deuxième 
(( fournée » 

au procès de Riom 

.vrandes victoxps remportées sur un „„^,, ,^_ —..—.t™*. ,,,,,  „.   ,,,,...,■ Elle len ceaposée 
INincipaieneiit de lénéraux 

rendus responsables de la défaite 
Vich> 18 on   apprend  de 

campAsne de l'UiieM tl se trouva.: 
Il Ute de la vie armée   H dm 

lut aboutirent à 
l.upenorue en homme, et en-mate----';'»™ ,5j„'•  ''<"""  <^  "»• 

consideiF  comme   une   chose   PolI- _v,.„-i,-- j. i_ crnir A* i^r *t   •* 

■lo'S' '°"„L^n"'àr?m\ï?^\M°^uS! ÎÏ "'"« «' l'^SifLfv'wit"  '.«é- soulevé pas en premier lieu la <)''M-|,-,i t,irf.mir«chal 
Nanlcin.   18    —   Le   communiqueitton de savoir quand  cette  guerre 

hebdomadaire publ» par ie bureaulse   terminera;   au   contraire,   nu'.l       P^tf^tnitri  it* Btn%ini   ire Daladier. Blum. GameUn. Ow 
de prease de l'armée nippone cona-lnlgnore   qu il   eat   plus   important   "   imn-vicaauu  act |iciiwcs   ^^  chambre  et Jacomet   un deu- 
tate qu'à la lumière de la brUlante.de savoir comment elle Ilnira. Noua J»      j ,  ^^ xieme  Rroupe de  prévenus aura a 
bataille     d'anéantissement     livrée avons   tout   lieu  de   nous  declarer: Q UO leiDpS DOUVcaU  n comparaître devant le Tribunal au- 
près   de   Tchangcha.    1 armée   deaatialalts du développement que les     o.,,..,.,. ..nf,.,,,  ^u   ruphrcr   « ' prèrnT de Blom. Ce deuii*m« grou- 
Tchouna-Kmit ne présente aujour-iopérations ont pns Jusqu'ici, parce:    «Jsriiei   genriai  au   ruenrcr   H  ^ rnmnn«> en ordre nrinriiMl 
d'hui plus aucun obstacle à l'olIen.:q!ii    Jamai.    dans    Ihistoire    les -,*,'Pf^"'°;h.'^ 'tn?^  iLt^hîîî'Ide mihlau'fs  n^is°D°c."rmrnrr 

Oiaoghal. 1»  - Le communique sive   nippone   en   Chine.   Les   10e ! chances nationales n'ont «t* «uaail.r»!   '«'^-f «"^^hal   ''on   Rf cheiiau.me 
murrrrî   de  Singapour   reconnaît 'Me. 2«e et 5»e armées de Tchoung-Kavorableji.   ni   les  sacrifice,   auasi;;?/'''''^;''  «'"n"''"^»"'  «"''■* f'Sf^'i^^ 
que   des   troupes   Japonaises   on! j King v ont ete ecra.ee.. Le. pertes:pro(iîable.. '^^W^Ï'HM i^,r a i'S^.^e/.i ^ir^^     Sn   c.Lf™^^ le 
?éuaai à eflectuer de nouveaux de- subies  par ces  troupes s'élèvent  a'    L Allemagne. ntaUe et les autre» 9'^<'f'.Jï.Jf'fJ'i»™*'*'']!;?!? , o,S^. ST S,m  rnmme^irS Irri 
bMnueroent*   sur la côte   occiden-1 plu. de 57.000 hommes lue.  Le bu-pav. de l'Europe qui M sont groupe. J»"''"^«Lj'S^?™»P,<'*^'J'"f'^'! i^Tfe?,^? 

■    •   ■ •    -ancaptur«.uim pour équiper deui autour de 1 Axe sont conscient, de'"""   '""""   larmecs    decedf   .e.voblement le 18 tevi.ii 
a trois dlTiuona. [l'ir '    "- 

de . - _   
Ipar contre elle offre à la nation Una:''*'î\'*. „„^ ,„ ....   i.«r.4«. H.,  I«..^ i 

LA    GUERRE   SUR   fToln-^eTuS^rdirlgeante  en£ii«™"^£4^^^     V.ch.v. .8   - Le . .ouina, Of, 
lAsie  orientale,  le Japon ,»•«■'  mj-SJIe's "vmSi  mStï?^ en'"5l.";„>.el  .  a   publie samedi 

M. le Procureur Géiéral DEFIS 
a pris ses nouvelles fonctions 

à la Cour d'Appel i'hmitu 
Nous a\()ns iinnnncr en novem- 

bre dcin:fr la nommai ion de M. 
Depis.   Procureur   de   l'Etat   FraU' 

source française généralement  blcnlçais pr^s le Tribunal de première 
[informée qu'a l'issue du procès con-linsiame de Lille comme Procureur 

—  ,   . _._   ^,—   ^ ,._    "■■"Genera!     près    la     Cour    d'Appel 
d'Amiciii 

M. le Procureur Général a quitté 
taille et a phs .ses nouvelles fonc- 
tions ce lundi 19 [cvricr. à Amiens 

Nos Légionnaires 
au front 

De e Fans-Soir » du 17 Janvier 
nous extrayons quelques pavages 
de linterview que l'aspirant Lon- 
gue, rentre ces jours derniers du 
front Est, a accordé à ce Journal  : 

« J'ai quitte, dit-il. la Russie le 
6 janvier après avoir priS part aux 
dur.s conibais dans Ir.-queb la L<'- 
gion Française ïut engagée avec .alaoïremrnt 

considération 

taie de H presqu'île malat«e. IM ba- 
tailla decisive est unminenie. 

26 ïïnuu aillais détraits 
au sol 

TBkk>. 11. — Le Quartier Général 
bapénal communique que diman 
eba. alors que des avions de combat 
Japmaia effectuaient une attaque 
en deux vagues sur Smt#t><ur. 15 
sviona britannique*, dont   4 hydra- 

Sunderland. et   H  cnaaseurs i poussée 

:^ÎS^^S3:^i iK^p^ï^'^^" ;U contrôleur général JACOMET 
à la retraite 

LE FRONT DE L'EST: aux côtés de cette Invincible cons- 
tellation de puissances européennes. celles-ci  dans  les  temps  nouveaux ladmettant dotîice 

un  décrci 
la retraite 

p contrôleur   général   de   Ire   classe leiiauon ac puioMirccB curopcriine». servant   des   movens   ou" *=*'"'^"'*^^'"    S*'"»'^»'    °e    ^ 
(tUlTl Dl LA PMMltRl PAO!) • iPalsant  preuve  d'un   allant   prodi-:J^„7^ e^ue   nou^TUe ïïui   offraitij^o™"- en disponibilité. 

de   per«r   les   Ugnes   -^^^^'^<^» To'^lu^ l^s^lTt^^^  *^  
Apres que cett. attaque eut.ete re-.,^ chaque Jour elle g -- S'întolre'Tette""" 

Imenace   davantsRe   les   ni>i«ear\,.«> avec   succès,    l'infanterie 
modèle moven nn: eie détruits ikllemande paua à lacontre-offen-]SÔS?™riâÛM"e'n /S!e'"or^ïîl'ïf 1™*"^ '"' '"' <»"';« 'l'hs la campa- 

au K>1. Un autre h,vdravion Sunder- sive et pourauivit l'ennemi en lutte PL°"i^",''waahmawn om Sc?du'«"* "' »^"'«''«- " ^ '« "<:"» » 1> 
land a ete gravement avari^ Isur   un%,ace   de   plusieurs   l^<v 5:°;]^^,,Ji,*^\5f™,°"^.,Pf™,".viçtoi 

lA premiere va«ue des avions de i metres, 
ombat Japonais araq'ji le champ ,, .   „-       . lamsi que de. D 
d'.Tiation <!«■ Tengha   a  1» h   2S. ^ LoftWaffe UlHje deS pertes Sfpremlerord 

ntissant   11  chasseurs  de  mo- -» r f 

tantessourcesde'^Sr/rïrptS^^^^^^ 
ainsi que des positions «tratégiques^^j^^^çnt â :a tête de ses hommes, au 

point crucial du combat et que son 
dèle moven A 12 h 1& i;ne seconde 
vague déferla sur le champ d'avia- 
taon. incendiant 'es 4 hydrav.on*' 
eunderiand et en endomm«gean: 
(TTavement un cmquieme 

Les  assaillants japonais  ont   m 
oendie également l*^ batimenrs mi- 
Ijtairea,  don*   le  Q^iamer Oeneral 
du   haut  commandement   bniann 
ques 

Le    eommiinique     ajoute 

A cette impresElonnante réalité de,nom vivra  toujours dan.*:  l'histoire 
fait».  Churchill.  Staline  et  Roose-:di peuple et de l'armée allemande, 
velt  n'ont   ïHI  oppoeer  autre chose 
qu'une  avalanche  de  calomnies  a, 
l'égard du Reich même et  de seS'   a       1 /^ f # 

Berlin, 18 — On apprend les ren-|dirlgeants. cependant qu'en  mêmej  A      l«%     I   Aff1Tp|'pnp|k 

très loardes aux fomations 
bolchevistes 

setsnements suivants qui comple-itemtis la nation allemande répon- 
leni le communique militaire de ce dan  chaleureusement   a   1 appel  dir 

IJour : IPuehrer  pour   la  collecte  df   four-! 
Tous les Jours, le communique mi-irures et d'objets de  laine destinésl 

liitaire   fait   mention   de   p'iissanteslaj front de l'efit. apportant ainsi la' 
de Rio 

, japonais ef por manq'iant'caoïre-atTaques de troupes a.leman-preuve que la communauté popu- 
de* sur le front de l'£s:, prouvanlilaire est devenue une puissante 
ainsi 1 activité des années allcman- réalité. 
des qui y opèrent contre leur adver- ••• ; 
Mire    sov.etique     Aujourd'hui.    '*|     g-k 111* I 

jcommuniq>^ie de la Wehrmaeht sou-'      ■l ——     L.——l..._J.._. 
liirne les succès remportes par une 
division   blindée  et  une  formation 
de Waffen SS Dautre pan. les So- 

__.^       ,„ „     , j   viets continuent de lancer leurs soi- 
Ty>kio    18    —   Un   lieutenant   df.dat.s   impuovablemen:   dan.s   le   feu 

laviatirtn   japonaise   a   deciare   au destniceur des troupes a.Jcmande.'. 
correspondant d'i « Yomiun Shim-     oan^   jp,  secteurs  meridional   et 
bun   »    au   retour   dun   bombarde- gç-j^^trional de   l'Est, on ne cesiii- 
ment de Smgopour   que le 13 jan-j^i/,^ ^^.j.^ .^ec acharnement sans 

à la suite de ces opérations 

Trtis cainssés anglais 
de 30.000 tonnes 
veiH ei renfort 

Deux bombardiers 
anglais abattus 
en Allemagne 

La question 
d une rupture des relations 

avec les Puissances de TAxe 

LA GUERRE 
DANS LE DÉSERT 
<SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

Tenir jusqu au boat, pour immobi- 
liser le plus de forces ennemies pos- 
sible dan» ce secteur, telle était leur 
devise. Enfin, les mauva.=e,s condi- 
tions atmosphériques augmentèrent 
encore les difliculies du raviuU- 
lement. 

Pendant plusieurs Jours, il éiait 
impossible aulL avions d'amener de 

l'ieau potab.c. Les troupes étaient 
dévorées par une soil implacable. 
Il fallait urcr la dure conséquence 
qui avait déjà drpa.sfé les limites 
de la resistance htim.une, grâce à 
la volonté indomptable des hcroi 
ques défenseurs 

Voyant que toute resistance ulté^ 
rieiire était   devr/ue  impossible,   '' 
commandant   du   secieur   fit 
truire tous les canons et toutes les 
armes   anti-tank   qui   avaient   per^ 

se couvrir de gloire, qu Ils 
à eux  seuls,  une  lAche  qui  a 
«vieni.  à  ">«-J»r""f^„\,îiSÏ reconnaissance et U considérât 
du Pays tout entier 
Jeun« Français, suivez leur «x^ 

pie, engages-vous toujours P»'^ if"" 
breux Cl plus enthousiastes dans les 
rang» àv la Legion Françaiae contre 
le Bolchevisme -HMW- 

Pour tous renseiijnenients. «{^ 
sez-vous   a   une   des   ad«S» .»".': 
vantrs     LILLE, 73. rue Faidherbe. 
DOUAI    31,   place  d'Ann«   <P^\\- 

r av«; .«.soiremrnt.  ou CALAIS.  l?j;;"^ du 
division avec laquelle elle était rat-|Bout-de.s-Digues   (provisoirement^ 
tachée. Les Legicmnaires Français j ai» —  

Maurice DUFLOU, 
meurtrier de Mme LOOTEN, 

à La Madeleine, 
est mort à Loos 

On se souvient   que  le dimanche 
34  août   IMl.   Maurice  Duflou   M 
ans   ne à Ra«enda»l. pris soudam 
d'un acce.*- de  lolif .v^nguinairf. « 

cnuA.n"   Mm*' Jean  l/»o- 

iont battu«^ en braves et sont 
firrs d avoir pIl^ une modeste par: 
a un cn.icmble gigantf.sqiir d'ofKTa-' 
tions de guerre ci de ny avoir pas 
eic traites en parenL& pauvres. 

La Légion des Volonulres Fran- 
çais revient des premiers combats 
avec la .satisfaction de voir que ses 
eiforts ont été estimés du Comman- 
dcmaad allemand ; il l'a manifeste 
dune façon plus qu'élogleuse en 
reconnaissant en nou,s les qualité.'- 
mit.enaires de   larmre  française » 

Que:ie plu5 belle marque dattH- 
chement peit-on donner a la PH- 
tr;e. que celle de nos Irmonnaire.^ 
qui lui ont spontanément oficrt 
leur force, leur imc. leur vie. 11^ 
savent, eux. que notre salu; à nou"- 
tous, est dans l'Europe nouvelle, et 
qu il faut voii notre France pré- 
sente et bien représentée dan-s tous 
les actes mtemaiionaux. qui régie-1 
ront   le 5or'   de  lEurnrH" 

C'e:^t   ix>ur  tria  q.i'.l'-  ^r>\\\   partiM 

SPORTS 
M.  DEPIS 

Procureur Giuéraï. 
(Ph, Réveil). 

HIPPISME 

,?;ïï^"J^fiK^ïi^a?S'°Teîl LES COURSES A VINŒNNES 
du Samedi 17 Janvier 

pa 
homme affable, 
dévoue 

fonctionnaire I 
nous   cntretenion^l 

' dexccilents   rapporli.     Qu U 
i I     Prtï Chftl«au-aaltr 

ive 

Tier, a  il h. il avait aperçu, dans' que   la   defeiwe   allemande 

Kadf'  de   la   seconde  Journée de   !a      Une  fms de  plus. il.s ont   pn 
conference   de   Rio,   en   disant   que le.s qualités cxceptionnc.ics des toi 

,„ ,  pu'^,Un Mvire marchand britannique d'.''TScn."rv.4"''i«''pu°S"n".:'''''' '"'"^"^' '■'.■'"'-!^:  
dt 30 000 lonn<» I VIMS non; pas rmiMi a s approcher! a ete COUle |dp   la  conference.   11   paraît   néan 

Oea  bâiim^-nr.s  t.p   d:rizra.ent   à.de   leurs   nbjpciirs   dopcralions   et     „   ,       ,„ ,^ .    ,   moins  declare le journal, que qucl- 
«oul» viteaae vers le Sud-Eat. Cesijencnre mo.n,-i a les atteindre I    Brr.ai    18     —    on  apPrend  d?    ,,,5   nationa   font   dépendre   une 
Is  premiere   lots  quon   sijnale   la     Conjointement   avec   les   troupeaisourc militaire que deux de» lx>rti- ,^|.^   mesure   de    conditions   nou 
preaenrc de r uraaaes dans le Pae,- terrc.^trfs. '.a Uiftwaffe Inflige cha-lbardiers  anKlais qui. dans la nui: yg^p^ 
fKTue  «.d   depuis  le  torpillaae du que   Jour  des   pertes   extrêmement'du 17 au 18 .lanvier. ont survolé ^ ' 
< Prince of  Wales » et  du  « Re- lourdes a;;x formation.s de combatIterritoire du Reich, ont été descen- 
^lae ». 

.,   .«lit   permis  do   lui  renouveler   '" \^,'-^ .'•^J"r^r^;;;-;: ^\  ol- 
"' tnos compliraen's   le.    P'"^, "-«pec- J'^_;J^ ;^»"';j -^ »«; J''^.^.,,, ^j 
,^^.ltueux   et  nos   lehcitation..   les  P"lslSSf,]*t,oV;i,'. » R   Simon : 3   P.- 

mis d opposer une resL^lance si fa.'^l^f"" P°""- "°" »^-»"t™''"'  "^- p^oucbe lO. Oave,-1. à V. Cvey 
Buenoa-Aires   18— Se baaanl sur roucho aux assaillants ennemis I.e? 

des mformationa de lajence « Uni Idetenseurs de SoUoum et d'Halfaya 
fd  Press ». le « Pren.sa » resume sont dignes de  1 admiration  et de 
1 impression  d'ensemble  qui  se de 'la  eratitudc  de  leur  pav 

UNE FAMILLE 
ÉPROUVÉE 

M. VIGNERON, 
Avocat général à Rouen, 

lui succéderait comme 
Procureur de l'État français, 

àULLE 

9 50 : 

iPh  ArjJir. 

CSUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

A   BORNÉO 
Les notabilités collaborent 

avec les Japonais 

Ces nations font valoir qu'une 
■ et aux colonnes de renforts bo.che-|dus par des chasseurs de nuit erirupture des relations éouivaut pres- 
Iviaips par la D   C- A 1*1"^ » ""^ declaration ïie (ruerre, cp| 

I,a destruction de trains chantes!    Au cours de la nuit dernière, air^"^  pourrait  provoquer de   la part^^ famille a ete soumis à la chari- 
rend   parMciLiercmcnt   difficiie   l'a-ilarge de la côte * l'Angleterre   de^ "**   puissances  de   1 Axe   des atta- jgjjjp oninnisation.   On   a  lait   une 

ichemmemen' des renforts qui oons-[avions de combat allemands on; at- 9"", *^^^^"^^^ ^^ navales auxquei   ^...qiiêic, ce qu écrivait  le peut Rars 
.■ :*  de]a en soi un si épineux pro-'taqué   un   important   convoi   forte- '**^  les   pay.s   sud-amencains.   sansi^j,,  pasde-Calais s'est révèle exact, 

D>me iment protégé- A la suite dattaqiie.i'?'" """"•'"*"'-?"« SfA.ît-f^'Sa   mère   et   sa   «trand'mère   avec 
 ^__ .successives   effectuées â basse a'.ti-'V"'* "^ seraient pas en mesure ^ie,leurs faibles ressources doivent faire 

! '   ^- ^= Itude.   quatre navu-es de  commerci.-^ "PP^"^^' vivre sept enfants dont aucun n'es» 
■tinkift la _ T* ■ Tnkv.i Nirhi MWiv^A aiAllWPI I F» jaugeant environ 10,000 tonnes ont Ce pomt de vue est occupé par'i jen âge de Kagner sa vie, I* Maré- 

MlSrï anLmce due .« sil-ans e PETITES NOUVELLES et*- Bravement avariés. Un des na-|culiérement par le Chili. rArgentmeichat a envoyé un chèque et 11 fait 
SSb'-îfd B^rne*^ b-kSmo't ' ^ ■ ' " ^'^ "*'*'" ^^^^''ivires. jaugeant environ 3 000 ton-'ft > Paraguay et, après quelquesiécnre à son jetme correspondant 
^. ^■j;^;. y.,. (.„. aho-à". on aux Canne.-, 18 - On annonei la nos, a été si sérieusement touchei hesitations, par le Pérou, Ces pays qui, Jorsqti'il envoya sa lettre, était 
Jar«n*'i<   *t   oi'ilx'on-    en   mémemor;. survenue  à Juan-ies-Pins. de qu'il a probablement coulé jsont davis qu'une aide économiq'ie 

^ -^ ■ »-—   ,f.B»TTTTMj    ^»„..«,.   w-.=     En même temps   quelques avions's*ule   des   Etats-Unis   ne   suffirait 
de combat ont attaqué avec succès Pa» S*"!"" le Journal, un officier 
deux ports à la côte Sud de lAn »^<*"f"*""'" ■ déclare : « Avant 
gleterrr id'entreprendre une démarche  ausfi 

Dans   la   journée   du   17   janvier   danerreuse      nous 

Nous crovons savoir que M   Picr- 
niT     DAC   ne   PAI   AlÇre  Visneron.   avocat     ç.-néral   n   la 
\}\J     r Ao-LFr."C/\L<rtlU Cnur de Rouen, serait  nomme Pro- 

ureuv   de  l'E;at   Franon-'-  â   Lille, 
en remplacement de M. Depis. nom- 
me Procureur général a Amiens, 

Ne à N&ntes le 1er juin 1898. M. 
Vigneron.- qui e.st licencie ès-lettres 
et  docteur    en  droit,   débuta   a   li 

temps invité la population à ne pas Mme VAREILLIER. doyenne de* 
oppo.ser de resistance a ix ff-rces cant imères de la guerre de 1870. 
laponaises, ma'J a leur prêter aasis-.Cet'e brave Française qui setait 
tajic idistinguée   par   son   patriotisme   '■* 

La même information dl*. que lesl son   sang-Iroid   avai:    reçu   la   me- 
dehris   des   defen.«^,ir.<-   du   Borneo,daiUr miluaire et ta croix des com- 
ton^annique se son; re-ires à !infe-l battants voiontains 
neirr du pavs et qu au point de vue    p,^    18   — Vendredi après-midi, 
mil: i.rc     L;.-^   ne   jo ifr-    pratique- ^^^ passage à niveau de Roquefort ' ■.^■"f" 
ment p.us auc^i; ro.c "" **' 

Les preniers prisonniers 
aBéncains arrivent an Japon 

sigTiale   quatre   morts 
iGandre. ;e iieutenant-colone>Guyon 
et les adjudant*-chels Roussolot et 
Fiçuiére 

'l    Le chauffeur de la voiture auto 
groupe   de   prisonniers   américain* :mobile a ét« légèrement blessé. 
^"'îî'' ^iJl*'^?"   ^ composait dtî|    Bourees   18   - Un jeune ménflR' 
^U8  de   1200   homme?   de   , i.e  de ^    Bourges détient   un  record   pr.i 

ainsi    que    des    champf 
Landrti». une auto militaire a ete d'aviation sur nie de Malte, Tous 

prise en écharpe par un train, pn '« *v'o^ *o"t rentres a leur bas.- 
" "" le  colone' ' ■'* 

à   Clermont-rerrand,   La   réponse 
n'a pu le Joindre 

Pnrur le  rassurer sur  le çort   des 
siens qui sont  en  bonne santé 
lui   annnncai;   qu'un   secours      leur 

d*wons    «avoir avait  ete adresse.  Le  messaee  est 
des   avions   de   cambat   ^nim^'i.coinmem et quand nous obtiendrons revenu avec 
ont attaqué a plusieurs reprises f'l.«iae   militaire   pour   nous   défen 
avec  succès  les  installations  por- 

.'l'aide 
dre. 

La pénnrie de tonnage fignre 
à Tordre du jour 

nhama oremie- 

plu8  de   1200   homme?   de   /ile  de 
«Take  Lj groupe comprenait 30 off 1-,    ^, ^ ^ „j ^, j,, 

çiers. «23 sous-officiers e: soldats et,„''..^,„„'",^,  „a,.p„,,   M   et   Mm- 
1936 Te„':""?„?,'""es"' S:Trl.".^''''i'^^^'^  ^lt&V:'1rlr.f. latent    dans    ,es    constrjct.ons    i^^,   ^^^^ respectivement   ae 38 

Une violente attaque, 
contre le 

Gouvernement anglais ^^'>;^^ 

I taire mconnu ». 
I    Alors que celui-ci sache au moin: 
■ que son appel a été entendu e 
qu'on serait heureux d'avoir son 
adresse et de ses nouvelles à l'hôtel 
du Parc à Vichy, service des œuvres 

r sociales. 
Bucnos-Aires.   18    —   La   pénurie 

de tonnage ligure parmi les problê 
mes discutés à Rio Une commission 
spec .aïe s'occuperait de cette impo: 
tante question. 

Selon Washmgton, la marine de.-; 
Etats-Unis devrait absorber cci;? 

Grande-Bretagne, afin c< 
Amsterdam 18 — Dans un dis-:mieux servir le» intérêts anglo-amé 

cours qu 11 a prononcé hier, à Man-lricams dans le Pacifique comme O'^nrvc 18 — Le « Drtùv le.e-, 
,Waae Parmiles,prjwnniersse tnïi..:^"' "t^f '.?^™;'VM''Vrfi,,"M^° ri' c^i^tc- =*■ député Shinwell a vio-. dans l'Atlantique graph » annonce que dan.s un dis- 
vaien: ecalcment M.nfirld Scott |°*-'*'^™,_,.„ ",;,!,._ "^^^ "'^ilemment attaqué le gouvernement ' On Mtune que le tonnage com-irours A Londres, le grand amiral 
C^nnnzham commandant ^^ ^su.ie ces eniants jumeaux. |I1 a déclare notamment : ,merclal des Etats-Unis équivaut auj Lord Chatfield a déclaré qu'a,i 
troupes am'-.ica.r.e.s de :iie de[ Vichv. 18 — Les adjomta et Jesl c Nous a-^sistons à la désagréga-j Jourd'hui â celui de la Grande cours de cette suerrr, la marin'- 
Wake, et Tétera, directeur aux tra îconseiUers municipaux ont été tion de 1 empire britannique, et ce-l Bretagne, (eommerciate anglaise a perdu en- 
vaux de cons'mction pour ia de-,nommes pour les vlUes d'Amiens etpendant les hommes qui en sonfj u faut tenir compte aujourd'hui'viron 10000 marins par suit* des 
fense  de   Walce   Sunn:ngham,  qui du Havre  -—t.!— j._.,—_* _..  1_  .   . .        .   _     , ,, ,..  . 

La  marine 
/commerciale anglaise 

i aperdu 10.000 hommes 

e so : 'iT oo 
d«   taumur   (raonléi.   55000[ 

franc*   2 25 Omeir^s   —  1-  Nocturne, 
(H   Plcardi. A H   Frib^ull : 2   Never», 
(R ponini. à J  Le vexier,. — 6 par-w^n,  bouchère, rue du Quai, à La 
i«nis iMadelemc, et   la tua   a coups   de 

Muiu*i — oaaTiRnt   1700 ; places..couteau- Le mcunrler fut arrête aur 
9.50 :  11 oo  — Jumelé : 42 00, jj^ champ ct  nous avons pu avoir 

Prix d'Honiieuf lau*.*-», 40 000 ir.. j-occasion de rendre compte des re- 
2 600   méirft-    —   I    Qulete   (J    Jan- ,      .. _ 
«eni   a Mme S   Miwbonçon : 2   Guet- 
ta   (R-C,  Simonarbi    à P   Bertr,n 
3. Quenotte'll  (M   Dumontli 
Dumontier, — B p«rt«nt<= 

Mutuel — Gagnant. 262 50: placé*. 
22 50 ; 8 50 ; 9 50, 

^rix é* Laan (montai, 75 OOO fr,. 
2e00m«tres — 1, (Julnio (M Rlaudl 
à Umt L Olry-Beederrr : 2 Quén^la 
(R-C   Slmonardl. à T   Bertrln " 
partanla 

Mutuel   — Gagnant. 11,50 
6 50 ;   6 00   — Jumelé   ; îl W> 

. à L. 

,  —  6 

M. VIGSEROS 
Procureur   de  VEtat   /rançais 

à ULLE- 
(Ph. Réveil) 

Le communiqué italien 
axerai des  forcet armées italiennes Rome, 18. — L€ gucrf 

eommuntQur , 

Laa (Msitiont de SoMoum et d'Halfaya, cernées par l'enntmi, 
•• trouvant aous la feu inceasant des piacas d'artillaria de tout 
eahbra qui lea mitraillaient par mer, par ttrre et par air, et 
qui, à eaua* des intempérie*, manquaient depuis trois jours de 
tout ravitaillimant par voie dea airs — et spécialement d'eau ' 
tfeatinee étalement aux bleatas — ont et* oontraint**, aprc* deui I 
moi* d'heroique resistance, de renoncer a toute reti*tance 
un*ri*ur* devenue deeormai* impo**ibt*. I 

Dans I** regions ouest de la Cyrenaïque, des unités d'aviation 
altamande* et itali*nn** ont raus*i, malgré la* tr** mauvai*** 
•ondition* matéorolosiques, a attaquer d** aerodromes annemî*, 
rta* formation* de véhicule* automobile* ain*i que de* campe* 
Manta. De* Incendie* tr** étendu* ont «ta observé*. Un avion 
n'a pa* regagne *a base. 

Au cour* de raid* *ucoaa*if*, d** avion* allemand* ont 
lombard*, dans l'île de Malte, de* navir** mouille* dan* I* 
^•rt ainsi que de* aerodromes. 

Au cours de combat* aérien*, un Hurriaan* a et* abattu. 

iresponsables demeurent au pouvoir,de u situation dans le Pacifique "iihostil 
let   nous   n'avons   aucune   garantie)de   l'accumulation   mquieiante   de 
que des événements, pires encore : produits dans les ports de l'Amer. , ^_^.-i uMwiMuaa ^ 
ne se produu-oht pas,. On nous dit que du Sud, On note à ce prnpo-s,' I flTFRIF NATIDNflLC'Cour de Pans en 1920 où ii lut avo- 
que nos forcée ne peuvent pas étre;que les délégations des Etats ibero. "W ■ •••■■fc' "»* ■ ■""^■'^icat Se destinant à la magi---tralure. 
puissantes partout, mais Imconve-] américains à la conference snnt| Parmi les numéros gagnants de laji) fut nomme succrsMVcment alte- 
rnent est qu'elles ne le sont aull"?! presque exclusivement composéesiLoterie Nationale, il faut lire 14.799|the stagiaire a la Sem" en Icvrier 
part. En lait, nous avons été pris de personnalités ou de spécialistes'^! non 11.7M parmi les remboursa-h922 substitut à Montbeliard le 32 
au dépourvu sur les thé&ires de la du commerce et iwn point dexpcrts blet à 40000 francs, mai 1924  substitut a Saini-t^uentin 
guerre, imilitaires. -  -  — i.- 

Prix tf« •ourgoiins 
franca. 2 900 métrcR   — 1   NarclH^*" C 

Mlroi    * H   Mirr.  :   2   Normand:? 
III rEd, Oarteneti. à Ed. Cartenet. —1 

psrtantA | 
Mutuel   — Gagnant   8.3 50 : placés. 

2«00  :   28 so   — Jumelé   : 471.00 
d» Or«noblÉ i monté i 85 OOO 

iTMiCf.. 2 000 méir*s — 1 PinthoUftl 
Hazcti. à H CérMi-MaiIlard : 2 
eux (E C«rréi. à A, Miro : 3 

PBMenne (O. Bréhin). à Q, CuiUe- 
rter. — 8 partant» 

Mutuel — a««nant, 67 50 ; pl»o**. 
9 60 :  600 :  C.W 

Prix *• Mauriac tattelél, 25 000 fr 
2 250 métrew — 1 Pmùln** rH M»*- 
soni. ft V Faurand : -2, Orcino (R -C 
Simon I, à H. Dami» : a OppoMum 
(H Blanc«n). à Nofiei-Ralsin. — 
12 nartant* 

Miitufl — O.ienan:. 39,50 : placé* 
11,5()  ;   6.50   :   :n 50 

ponses mcohcrcntcs de l'a 
aux questions qui iui étaient posées. 

Ecroae a Loos. il tenta, peu do 
temps après, de se suicider en sau- 
tant par une fenêtre et il n'avait 
réussi qua se casser une jambe. 
Soigne a l'hôpital de la Chanté, à 
Lille il réintégra sa cellule â Loos 
où il vient de décéder des nutca de 
malad.e 

A.n-'    se clo'    une  tragioue    aî- 
placé», I faire   quj  aouleva  tant   d'émotion 

:e quar'iT de   Berlcem ou 
^^^"^ v.c'.anc. Mme Looicn-Leclercq. av 
" ""      l'e.siim" de ;.i,. 

t.t 

Dimanche 18 Janvier 

s Même mamtenant, on peut! 
douter de l'efficacité de l'organisa-l 
tion de la production et de l'util'-l 
sation rationnelle de nos ressouT' 
ces » 

RéonioD extraordiBaire 
do Cabiiet anglais 

Stockholm, 18   — Le bureau an- 
glais dmformations annonce qu'im- 

Un secrétaire de mairie 
De peut être assimilé 

à un ma^trat municipal 

MAHDI   ïl JANVIER 

le 7 août 1926, substitut à Nancy W 
Icr le\rier 1929 : Procureur de la 
Rcpubllnue a Tmil le fl avril 1931 : 
sur sa demande substitut a Nancy 
le 11 janvier 1933 ; Procureur de la 

I République a Saint-Omer le 12 oc- 
iibre 1933 ; .sur ^n demande subs- 

ut efnrral à Douai le 2 juin 1934 

cnariCMiie,  18. — AlDcit Oolmet ,   _ |„t«ri*iati*nt * 7 h   M. » h 
87     ans.     comparaissait     dernière-,^" ,3 j,    JA h . 1» h 45. ^ 13 h   30  ; 
ment devant le Tribunal, sous lin- oraue de Cinéma   — n h   30 ; v«det- 
culpaticsi de menaces à magistrat,Itp^   _.   IB h    ■   PrM^f étrangère. — 

mediaiement    après    1 arrivée    >|Le magistrat était, en Toçcurrence Us h. 30 : Wallon, en AUemasné. 
Churchill    â    Londres,    le   cabine" I* 8^"**»'" <**■'""'"^ <* "«"^ ^^^^     
s'est réum en seance extraordinai-!»«»«> ^ «v»»^ «" ^« B"ve discus- 
re  Le Premier ministre a fait rap- ****"■ 
port   au   sujet   de  son   Ravage   au-A      Malgré Ie.s faits, le Tribunal a ac- 
Etats-Unis quitte   Colinet.   declarant   «   qu'au noirn 

Churchill   a  déclaré  que   Rooae-! regard de  la  loi.  un  secrétaire de ,-?,*_ soip' 
velt et lui avaient établi un vastt?.mairie, même dans l'exercice de .ses pjl|y; ^ ]g h' 
plan   relatif   à   la   conduite   de   la 1 fonctions, ne pouvait être assimilé     Aujourd'hui  : Saint-Sébasti 
guerre des alliés ia un magistrat municlDa'i   » main   , Sainte-Agnés 

Canetrt* a 7 h, R h . fl h, 30, A h 
fl h   1?, n h   M, 12 h . 13 h- 15._^13 H,lavocat ceneral a Rouen le 6 novem 

bre 1938. 

ECHOS ET CARNET 

Durant son passage â SamL-Omer 
et a Douai. M. Vigneron lut parti- 
culicrement apprécie ou il entretint 
les meilleurcf. re.ations avec les 
membres du barreau. Ponctionnairr 
zélé et intelligent, homme de gran- 
de valeur, i! ?ut, s'attirer des s\Tn- 
pathies sincères, 

M, !e Procureur de l'Etat Fran- 
çais e!*t un Jeune et bnllant magis- 
trat,   doue   d'une  science   Juridique 

"""'iparfaiic. un homme charmant, tré*. 
De-jatlable qui  connaît   d'ailleur-;  bien, 

cette région ou il n'a que des amis ' 

L'ENFANCE MALHEUREUSE 

Une mère indigne 
vendait à des étrangers 
les tickets de pain 

de ses enfants 
à Vieux-Condé 

'    Le   m.neur   Emile   Bobitaiile,   de 
IVieux-Conde. a quitte son foyer et 
in'<i pliu jamais donne de ses nou- 

Ci-desaou» le» re*uitat« des quatre,^du-a-  Il a . rtlait » .>a vie avec une 
première»   épreuves   du    beau   pro-ijouvoncrlle   de   Valenciennes, 
gramme de .a journcr ; .^        A la 'maison,   il a  laïuo sa lem- 

Gouin :  i   «ur:.;.s V   ,E   Neveux!   l 3 i"^'^"   „*   *"*   ^."""f"*^ 7   ans   et 
Quapucv (P, Bcaud). — 10 panant*  R^'nc- 3  ar\».   Vêtus de  hardes.  les 

Muiue! — o.ignant. 8,00 ; placé» imarmois ne fréquentent pas lècole 
6 50 .   1050     P 50 [''t   son:   dune    saleté   repoussante. 

Prix d« Soulac (.ULe:o) 30 OOO fr .1 Abandonnes des journées entières 
2.{K)0 mêire» — 1. Loucaid (A Sour-dans la inaii>on malpropre, ils sont 
roMhi:;ri, a M J-R Mancoau ; :f,; laisse-, s-iriâ soms pdr la mère dont 
Oulchéri (O Vigneaux) — 7 partant* ilincoiiduuc est no:o.rc 

Mutuf^; — oagnfn:. 33 50 . pUcch i c Us meurent littéralement de 
12*0 ; 800 ifaim, disent les voisins qui lies nour- 

Pnx    Charlet    Twrotlin     (atielei.ri.xsrnt   lu  plupart du  temps, car la 
.^■fff"inie P:C. après ai-oir vendu tous 

ses meuble.'., si bien que les gos-i^s 
ur des  pailla55c>  posee< 

,^,,,„ a même It; sol. ctàp a des étrangers 
Mii.nr-, — Gngnant. MOO : placé»,l^^^ cartes de pain des marmots ». 

D 60 . 7.5(( ; 600 1   Les enfanta frappent  aux portes 
Prix de (lia de Franca fmontet ;de.s habitants de la localité et de- 

150000 francs, ;i.290 métrea. — i.imandent a manger ou dc l'artent 
Mafalda (M Riaudi, ft Mme CMr^-tpour aller chercher du pain Les 
RcRder^r ; 2 Nac Namam (Al. U-|deiix plus 4ges errent déguenillés 
recri 3 Memnon (E, Oarrè» — «id.m.s 1rs rues en quête de vaffues 
panama _ jnourntur'^s, 

; placée.    Alerté  > Parquet de ValenrlennM 
la  Immédiatement  prononce   la dé- 
Icheancc des parents coupables et 
confie les quatre goese±, à l'Assis- 
tance publiqie. 

Trarcalin 
flOiX» franc». 2,250 métré»  - 
rantalne   (E,   Neveux),  à   M 
diicu : 2 Quercu» 11 iR   Oayei)  . o   Hormea- 
Quf-a^y   (R-C,  Simonard i    -  8  par- ^ mAlp 

Reprise des concoors 
de la Société Hippique       I 

Paris, 1t. — La société Hippiqup 
Françaiae a décidé de reprendre en , 
1942 la Rér:e de iw» concours Ceux- 
ci auront heu entre le lar mat et le I 
30 Juillet 

En Quatrième page : 
LA SUITE DES SPORTS 

L'abondance des natières 
nous oblige à reporter 
ia publication de notre 
feuilleton : 

" MITSI " 

M  fauilietens 
Dans une propriété stse tur la 

Côte dAzur. Mme CASTEIRAC. 
ffrarut'mere dune charmante jeune 
fiUe de l» printemps. MARILOU. 
est en conversation avec 10 pelile- 
fitl" et un jeune docteur en méde- 
cine. Jean LEBAT. ami d'enfance 
de la jeune fille.-^t qut na que 
d'yeux pour admirei ia beauté et 
ton charme. 

Mme CASTEIRAC mantiestc une 
certaine antipathie pour M belle- 
fille, une étranqére habile, tntri- 
ffante, dont on ne comtait exacte- 
ment tes ortymea et que le fils de 
Mme CASTEIRAC. induttrlel. a 
épousé en tecondes noces. 

De ce nouveau mariage, sont nés 
un garçon et une fiUe. JIM et 
EDITH, que la qrandmaman CAS- 
TEIRAC  ne  prise çuère  non  vlux 

Le jeune docteur prend en$uHe 
congé après avoir laissé percer di,^- 
crétement son amour pour MA- 
RJhOV 

Tandis que la crrnnd'm&rr rt la 
p^e-f%lle se préoccupent d'arroser 
Us fleurs. Mme CASTEIRAC fait 
allusion a Jean LEBAT. en décla- 

rant   que  ce   ne  doit   pas  être   le 
mari rivé. 

La çrand'mére désirerait pour sa 
pettt-fiUe. un prtnce charmant, un 
s prince blanc », Surprise f Cetui-ci 
apparaît au loin, sur la route. Lés 
deux femmes semblent distinguer la 
tenue d'un otnatcur. 

Cependant, ce qui pouvait expliquer 
l'exclamation ironique de Mme Castet- 
rac. c'était l'élégance de la stature bau- 

et surtout la beauté classique, aux 
traits nets, énergiques et purs du visage 
encadré par le casque, blanc également. 

Stupéfaite Marilou se tourna vers sa 
grand'mère, 

— Qu'est-ce qutl vient tau-e ici celui- 
là 7 Par où est-il entré ? 

— Hé I Par le ciel évidemment... fit* 
;ellc avec sa bonhommie bourrue et sou- 
! riante Cest un pilote en panne, à n'en 
|[)aa douter I Mais quil eat beau, l'ani- 
imal t 
I Cependant, de plus près, elle remar- 
qua, en même temps que Marllou, que 

[la combinaison blanche rulaselait d'eau 
I   — Je me trompais, raprtt Bonne Ma- 

man, moqueuse, c'est plutôt le demi- 1 
dieu I Seulement, dans sa précipitation 
à répondre à mon appel il a crevé son 
nuage afin de dégringoler plus .vite de 
l'Olympe-,, 

Déjà l'inconnu arrivait auprès délies 
U a'écria avec une satUfaction Visible. 

— Ah ! du monde l Je vous demande 
pardon, mesdames. pourTle»-vou8 m'm- 
diquer si. dans ce bled. )e puis trouver 
une maison habitée, pas trop loin  ? 

Bonne Maman déjà fronçait le soiA-- 
1,  Elle-même  traitait son domaine en 

te moquant : mais l'entendre traiter de 
bled I 

Et ce fut Marilou qui. très vite, prit 
la parole en souriant 

— La maison la plus proche est la 
nôtre, dont vous voyez d'ici la terrasse 
blanche à nos pieds. Quel service peut- 
on vous rendre ? 

Il les regardait alternativement avec 
un demi-sourire. Puis, s'inclinant avec 
une élégance pleine de désinvolture 

— Vous-mêmes, auctm certes : mais 
si vouti avez un mécanicien ou un chauf- 
feur.. 

Le nre de Maniou monta et retombi 
en perles irnsées. 

Un chauffeur ? Qu'en fertona-nous T 
Las autos ne peuvent pas monter Jus- 
que chez noua.- paa même les bicyclet- 
tes 

— Ah OUI f Tit'tL l'air un peu déçu,. 
Alors 

Mme Oaaiatrac, qui i« contemplait da- 

puis quelques secondes, sortit de son | 
mutisme et. lui montrant les deux ma-I 
res qu'avaient formées par terre les 
)amt>e ruisselantes de sa ctnnbmaison 

— Je vous demande pardon, fit-elle 
avec humour ; mais où donc aves- 
voue pu trouver tant d'eau par une telle 
sécheresse ? 

Il ne Dut s'empêcher dc rire et parut 
soudain très jeune Et d'un ge^te. il 
montra la colline au-dessus de lui. 

— C'est que., me irouvant en panne 
j'ai du amernr à demi sur une espèce 
de petite mare, là-haut... où je viens de 
prendre un bain force ! 

— Une mare, dit-elle suffoquée ct in- 
dignée. Mais c'est notre citerne I La 
plus belle du pays ! 

— Ça. le le crois sans peine ! 81 c'est 
une citerne, elle est d'une belle taille I 

— Mais voua allez rempoiaonner avec 
vw huiles, votre essence et toutes ces 
horreurs 1 

Il pnt tm air contrit : 
— Ecoutea. Madame. Je suis désole. 

vraiment... je ne pouvais pas penser... 
Et puis. Je préfère vous dire la vérité. 
même si j'avais pu supposer qu'il s'agis- 
sait d'une citerne, je m'y serais Laisse 
tomber parce que,., parce que c'était le 
seul moyen de ne pas casser en mille 
miettes mon pauvre coucou sur tes rocs 
rébarbatifs environnante 

— Et par la même occasion votre 
figure ? fit-elle déjà attendrie Eh I 
bien, vous aves jolimant bien fait, mon 

petit ! Si notr*> eau a une odeur un peu| 
particulière    pendant    quelques    jours, 
cela ne pourra gêner que le« roses, 1 
vraiment,    il   ferait    beau   voir   qu'elle^ 
sen  plaignent   ces coquettes  qui  abu- 
sent de parlums toute l'année  ! 

Conquis, avec un regard charme, le 
jeune homme s'mciina encore et, d'une 
voix qui chantait doucement, comme 
bercée par un lointain accent slave : 

— Madame t Comment voua remer- 
cier de cette bonne grâce ? 

— En vous séchant bien vite pour ne 
pas aiiraper une pneumonie. Oui. Je sais 
bien qu'il (ait chaud : mais tout de 
même, quittez cette housse humide, nous 
allons vous la faire sécher.. 

Très vite, une buée rouge envahit le 
beau visage màlc 

— C'est que Madame, nous nous vê- 
tons le moins possible sous cette cam- 
pace par de telles chfileurs Un simple 
slip pour les vols à basse attitude. 

Elle éclata de rire : 
— Croyez-vous que ce aoit pour nous 

faire peur ? On en voit bien d'autres 
quand on descend à Juan sur la plage 
allez.. N'importe ma petite-fiUe va vous 
prêter un peignoir de bain, des ser- 
viettes, de l'essence de lavande tout ce 
qutl t^ut pour faire une bonne reac 
tion. Ensuite nous parlerotu de votre 
appareil Allez en avant, met enfants. 
moi Je descetKls doucement. Et surtout 
n'oublie pas de préparer un bon grog, 
MarUou... avec beaucoup de rhum 1 

Déjà la Jeune fiUe descendait rapide- 
ment les degrés du chemin qui condui- 
sait à la mais(m. En deux bond.s l'avia- 
teur, qui s'était attarde à remercier 
encore Mme Casteirac, ta rejoignit   : 

\'ous vous appelez Marilou ? de- 
manda-t-il amusé. Joli nom 

— Un surnom de pays, plutôt, que 
Bonns Maman me donne ., 

Ah ? Vous êtes d'ici ? Je pensais 
votui   étiez   en   villégiature,   peut- 

être ? 
— Non pa£ du tout, nous y vivons 

toute l'année, ou presque, fit-elle, son- 
geant à ses vacances sana charmées au 
château de son père. 

cet instant, le sentier débouchait 
sur la terrasse qui s'étendait devant la 
maison rose, abritée par les poivriers 
aux tremblantes larmes rouges et l'eu- 
calyptus aux mille cassolettes embau- 
mées. Au delà, à leurs pieds, le Qolfe 
Juan rayonnait de sa beauté immaté^ 
nclle sous l'éclat adouci du soleil de 
quatre heures qui teignait d'un pinceau 
rose lea lointaines cimes dea Alpes, les 
malsons d'Antlbes. «t les voiles piquées 
comme de beaux oiseaux sur te bleu 
implacable de la mer, 

II embrassa d'un coup d'ceil enchanté 
le tableau inoubliable et ne put retenir 
un en. 

— Eh bien t Mademoiselle, vous aves 
dr  la chance  ! 

Elle eut un deml-sounre hésitant et 
[ne repondit paa. Alors U M pencha un 

peu vers eUe. car il était très grand, et 
demanda avec une inflexion câline de 
U voix et un regard très doux, un peu 
insistant : 

— Non ? Ce serait dommage... 
A cet Instant, elle ■vit qull avait les 

yeux d'un bleu indefmiasable et chan- 
geant, tels que Rostand. Icj peigmt dana 
un vers qui aussitôt chanta dans sa 
mémoire : 

« Ces yeiut bleus qui sont gns et qui 
[pourtant sont mauves I 

Et cette réminiscence poétique telle- 
ment imprévue la mécontenta presque. 
D'ailleurs elle détestait se confier à des 
étrangers, et ce grand garçon tombé 
dans 8â vie à la minute d'avant repren- 
drait son vol l'heure suivante... Pour- 
quoi se plamdre d'une vie que Dieu avait 
f-ite. après tout, aussi douce que pos- 
sible auprès dc la chère vieille Boime 
Maman ? 

Marilou haussa une épaule et. dési- 
gnani la maiaon. pour fuir l'empnse du 
tendre regard bleu : 

— Vous savez que Boaine Maman va 
gronder si elle voua retrouve ici, encore 
trempé, quand eUe va arriver I Pii«B 
vite 1 La salle de bain cat «u premier 
la seconde porte à droite. Voua trouvol 
ret tout ce qu'il voua faut. Je penaa. Moi. 
Je vais faire ooniactionner le oordial 
ordonné... ^^ 

iA mtterai. 

:\ 
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